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Fin d’année scolaire mouvementée pour les masseurs-kinésithérapeutes…

Entre les nombreuses élections successives, les péripéties d’application des modifi-
cations nomenclaturaires incluses dans le texte conventionnel, le délai inadmissible 
concédé par l’URSSAF pour remplir et adresser une déclaration aux mentions dou-
teuses, nous attendons toujours le SNIR, soit dit en passant, les alertes sur le budget 
de mère sécu qui remettent en cause certaines promesses, les difficultés rencontrées 
avec la CPAM de Paris pour mettre en place la Commission Socio-Professionnelle, 
le Conseil Régional de l’Ordre qui balbutie dans sa mise en place, j’en passe et des 
meilleures, on pourra dire que quelques congés estivaux seront les bienvenus !

Encore qu’il ne soit pas facile d’en profiter vraiment… on irait jusqu’à se demander si la 
météo n’est pas gérée par une Administration quelconque…

Kiné Flash Paris s’offre une petite trêve au mois d’août, mais vos serviteurs conti-
nueront à s’attacher à votre information, à la défense de votre activité, à tous les 
chantiers qui demeurent en cours et aux nouveaux qui ne manqueront pas d’ap-
paraître.

 Philippe COCHARD
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La CSPD de Paris devait se réunir le Jeudi 
05 Juillet, mais l’administration n’était pas 
prête, alors la séance a été annulée.

En réalité, nous avons été victimes 
du bogue de la nouvelle convention, 
parue au J.O. le 16 Mai, toujours rete-
nue en otage par certains notables de 
l’administration,qui n’avaient pas fait le 
nécessaire pour que son application soit 
effectuée.

Alors, comme certains délais pressent, 
une réunion est prévue à la hâte, fin 
Juillet, puisque début août tous les re-
présentants de la caisse se font bronzer 
su les plages. Ce qui n’a pas facilité notre 
mobilisation sur un délai aussi court.

Quand allons-nous cesser d’être les jouets 
d’une administration lourde, qui se joue 
de nos emploies du temps difficile à or-
ganiser en cette période estivale.

 Jean-Pierre LEMAÎTRE

Les
hésitations
de la CSPD

Toute l’équipe de KFP et tous les membres du 

conseil d’administration du Syndicat des 

MKR de Paris vous souhaitent un bon été et 

vous donnent rendez-vous à la ren
trée.
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4 juillet - 4  septembre 2007 Vacances scolaires

26 juillet 2007 CSPD (mise en place)

27 septembre CSPD

5/6 octobre 2007 Journées de l’INK

5/6/7 octobre 2007 Mondial de la Rééducation

19/20/21 octobre 2007 44e Congrès Ordinaire de la FFMKR

AGENDA

SYNDICAT DES MKR DE PARIS COTISATIONS 2007

QPD* 2006 QPD* 2007
Cotisation 

2006

Cotisation 

2007
Variation

Tarif plein 171,00 € 91,00 € 394,00 € 318,00 € - 19,29 %

Tarif réduit** 146,00 € 83,00 € 338,00 € 278,00 € - 17,75 %

1re adhésion 146,00 € 59,00 € 338,00 € 208,00 € - 38,46 %

Nouveaux 

diplômés
90,00 € 27,00 € 209,00 € 148,00 € - 29,19 %

Retraités 68,00 € 12,00 € 155,00 € 100,00 € - 35,48 %

Salariés 83,00 € 82,00 € 170,00 € 170,00 € -

Étudiants

3e année
0,00 € 0,00 € 15,00 € 15,00 € -

* QPD : quote-part départementale - ** Conjoints, Groupes, plus de 60 ans

Renaud Dutreil, ex-ministre des PME, nous 
a bien mis dans la mouise. Pourtant, cela 
n’a pas été faute de ne pas l’alerter, durant 
son mandat. Déplacements à l’Assemblée 
Nationale, questions aux députés, lobbing 
de couloirs, tout a été essayé pour le dis-
suader de considérer que la « démonopo-
lisation » du massage créerait de l’emploi. 
Et le distinguo a été le suivant : « Massage 
pour les kinés, et Modelage pour les es-
théticiennes ». Un deal de faux-culs.
Le bien être est devenu un marché at-
trayant, et n’importe qui peut s’engouffrer 
dans le gâteau, après avoir appris seule-
ment quelques génuflexions auprès de 
gourous de circonstances.
La plus belle observation a été relevée sur 
une pub. Elle disait ceci : « Par Modelage, 
il faut entendre Massage non thérapeuti-
que ».
La porte est maintenant grande ouverte 
aux abus de biens grammaticaux. Facilité 
l’exercice illégal de la kinésithérapie, pour 
résoudre le chômage, voilà qui n’a pas ef-
frayé, non plus, la Chambre de Commerce 
de Paris, et on peut imaginer que ces peti-
tes entreprises ne craindront pas la crise.
Sans doute allons nous voir fleurir, cet été, 
sur nos plus belles plages, entre la cabane 
de frite, et le poste de CRS, un «  bunga-
love  », au doux nom de «  à la papouille 
graveleuse  », pour estivants en manque 
de coup de soleil.
Ou bien alors, sur les sentiers de randon-
née de nos plus belles montagnes, entre 
la bergerie qui sent si bon l’écologie, et 
le refuge qui pue des pieds, un buron re-
cyclé au nom évocateur de « à l’ampoule 

percée », à côté duquel s’est installée sau-
vagement par une nuit sans lune, une 
tente de fortune, avec cet écriteau gros-
sièrement peint, « Ici, et pour pas cher, on 
tire votre crampe ». Concurrence quand tu 
nous tiens !
Rien ne nous sera épargné, et au cœur du 
Larzac, au milieu même du Parc Naturel 
Régional des Grandes Causses, là, sur le 

Modelage et Massage 
sont les deux mamelles 
du pis-aller

sommet du Pic de Cougouille, à 912 mè-
tres d’altitude, et après le panneau indi-
quant : habitant : 1 (José Bové), moutons : 
plusieurs (mais ont désiré gardé l’anony-
mat), s’élève une tanière pittoresque, pro-
posant en exclusivité mondiale : le mode-
lage transgénique.

Michel RUSTICONI
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Arrêté du 6 juillet 2007 portant détachement

(Conseil d’État) - M. Dutreil (Renaud)

NOR : JSAO758204A

Par arrêté du Premier Ministre et de la Garde des sceaux, mi-

nistre de la justice, en date du 6 juillet 2007 M. Renaud Dutreil, 

maître des requêtes au Conseil d’État, placé dans la position 

de détachement, est réintégré au Conseil d’État, a compté du 

20 juin 2007.

M. Renaud Dutreil est, a compté de la même date, placé dans 

la position de détachement, afin d’exercer son mandat de dé-

puté à l’Assemblée nationale.
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VOUS 
AVEZ DIT 
MASSAGE ?
Sur ces 50 dernières années 
la kinésithérapie s’est fait une 
place bien spécifique dans le 
monde médical. Nous som-
mes certainement l’une des 
dernières disciplines ou nous 
« déshabillons » nos malades, 
nous les «  palpons  », nous 
les «  mobilisons  » et nous les 

«  massons  ». Cette approche unique et 
donc originale se fait dans un cadre de 
compétence reconnu et dont nous som-
mes les seuls dépositaires.

Ce massage qui nous est tant envié et 
souvent galvaudé, n’en déplaît à tous les 
charlatans de France et de Navarre, est un 
acte médical et comme tel il comporte 
des indications, des contraintes et des 
contre indications. 

Tous les fiers à bras qui prolifèrent 
aujourd’hui, en préconisant des techni-
ques plus ou moins fantaisistes ne mesu-
rent en aucune façon les conséquences 
de leurs actes irresponsables et répré-
hensibles.

Ce «  corps à corps  » est loin d’être ano-
din tant du point de vue physiologique 
que psychologique. Ce massage provo-
que une régression du type mère enfant 
faisant intervenir le moi et le surmoi du 
malade et de son praticien. Il est d’une 
maîtrise difficile et très variable suivant 
les pathologies et les patients. 

Nous le mesurons chaque jour et je m’in-
terroge encore aujourd’hui après 35 ans 
de pratique sur son efficacité et surtout 
sur son inefficacité.

Restons vigilants et toujours prudents 
vis-à-vis de cet acte noble et salvateur qui 
nous appartient.

Jean-Louis BESSE

CARTON ROUGE 
UBU à la CPAM de Paris
Après la parution officielle de l’application de nos nouvelles cotations 
nomenclaturaires, du passage des AMS 7 en 7,5 et AMS 9 en 9,5, ce changement 
n’est toujours pas intervenu pour les actes effectués par les praticiens dans le cadre 
d’une hospitalisation.
Après une recherche effectuée auprès de la section des tiers payants hospitalisation 
à Paris, celle-ci a répondu, qu’elle n’avait pas reçu téléphoniquement les instructions 
de la direction.
Ce dysfonctionnement incroyable, pénalise nos confrères concernés par cet 
exercice libéral hospitalier.
La presse s’est émue de cette carence.
Pour Le Farisien : « La CPAM de Paris souffre d’un déficit de communication »
Pour Nétro  : «  A la Sécu, le téléphone ne sert qu’aux communications 
personnelles »
Pour Le Bonde  : «  La Sécurité sociale, remet en question la télétransmission 
informatique des données, et impose désormais leur transmission par 
téléphone »
Pour Charly Bobo : « Emploi factice à la Sécu, personne ne répond. Y a pas que le 
téléphone qui soit en dérangement »
Pour le i llustré : «    ». Osé, 
mais sans appel.
Et enfin pour finir, quelques personnalités réagissent.
Pour Nicole Croisille : « Télépho-ne, moi, ah, ah ! …..vite »
Pour Franck Alamo, yéyé des années 60 : « Allô, Mademoiselle, Maillot 38 37. T’es 
où ? »
Et pour Claude François : « Le té-lé-pho-ne pl…… ».
Comme nous.



4

Les élections de la CARPIMKO sont passées.

Tout le monde est content.

L’UNION a remporté les quatre sièges à pourvoir.

La Fédé a augmenté le nombre de votant pour sa liste depuis les 

dernières élections.

L’écart (158 voix) entre les deux listes est si peu important que l’on 

se réjouit des quatre kinés élus.

Même le nombre de bulletins nuls est en diminution constante de-

puis trois suffrages.

Il a encore baissé de six cent soixante-treize voix depuis les derniè-

res élections, mais reste tout de même à mille vingt-trois voix ; et 

reste ainsi 6,5 fois plus important que le différentiel entre les deux 

listes.

Il est temps d’inclure aux campagnes électorales des cours de ci-

visme professionnel pour former les Kinés à voter par correspon-

dance.

Peut-être une suggestion d’une nouvelle formation à proposer à 

l’I.N.K
Jean-Pierre LEMAÎTRE 

8KINé FLASH PARIS - N°
juillet 2007

Les mille nuls
de la CARPIMKO
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Un questionnaire à la mesure
de nos ambitions.
La Haute Autorité en Santé (H.A.S) réfléchie aux formes de délégations et aux nouvelles 
formes de coopération.
À cette fin, elle propose aux professionnels un questionnaire en ligne
Qui doit être retourné avant le 31 juillet 2007.
Le kinésithérapeute est au centre du dispositif de soins, par le suivi régulier de son patient, 
il peut être amené à demander la présence d’un autre thérapeute (médecin, infirmière., Il a 
un rôle de coordinateur.
Ce questionnaire permet d’évaluer sa pratique, ses besoins et de poser la question de né-
cessité de formations complémentaires afin d’améliorer ses compétences. (ex : aide derma-
tologiste connaissance en pharmacie donnant un droit de prescription plus étendu. Prise 
en charge directe…)
Ce questionnaire est une main tendue à l’amélioration de nos pratiques, leur reconnais-
sance et de notre posture afin d’obtenir plus d’autonomie et une meilleure place dans la 
chaîne de soins. Ne laissons pas prendre nos compétences par d’autres. Il va de l’avenir de 
notre profession de répondre à ce questionnaire.

Jean-Pierre LEMAÎTRE
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L’UNION
gagne 4 postes
à la CARPIMKO
Une fois n’est pas coutume, félicitons les MK 
de l’UNION fraîchement élus au conseil d’ad-
ministration de notre Caisse de Retraite.

158 électeurs leur ont donné la majorité 
des voix.

La nouveauté, c’est que l’UNION va devoir 
perdre son habituel persiflage verbal, pour 
mettre les mains dans le cambouis, et inven-
ter l’avenir sans copier.

Fini le confort de la contestation systémati-
que, ce rôle nous est désormais démagogi-
quement dévolu.

On va se régaler.

Alors, à quand la baisse des cotisations, le 
droit de partir à 60 ans sans pénalités, la re-
connaissance d’annuités supplémentaires 
pour nos consœurs qui ont eu des enfants, 
etc… ?

On vous regarde, et soyez sans crainte on 
vous témoignera la même indulgence à la-
quelle vous nous avez habitués par le passé.

http://www.modalisa.com/has/accueil.html
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Histoire vraie : serrez les doigts 

Dans la mise en place de 
la modification des actes 
de la NGAP, qui passe les 
AMS 7 en AMS 7.5 et les 
AMS 9 en AMS 9.5, la section 
représentant les caisses de la 
CSPN (Commission Socio Pro-
fessionnelle Nationale), envi-
sage de percevoir des indus sur 
les MK qui auraient appliqué la 
LOI au 19 mai 2007.

Encore combien de temps allons nous to-
lérer, un tel mépris des professionnels de 
santé, par le dernier carré des dirigeants 
d’inspiration stalinienne, qui se complait 
dans un principe de lutte des classes, 
comme un sale gosse sauterait les pieds 
joints dans une flaque d’eau, simplement 
pour le plaisir d’emmerder tout le monde 
?
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Rendez-vous 

en septembre 

pour KFP9Si tel 
était le cas, toutes les 

formations syndicales des professionnels 
de santé, devraient faire front en refusant 
toutes négociations avec l’équipe actuel-
le dirigeante de la sécurité sociale, qui est 
incapable de créer un climat de confiance 
conventionnelle.

Il pourrait être nécessaire de sacrifier 
la tête des uns, pour sauver la peau des 
autres ?

Au cours d’une séance de rééducation périnéale, une consœur, 
nous raconte.

« Après avoir effectué, mon interrogatoire administratif, j’invite 
ma patiente à se diriger dans une cabine afin de réaliser un 
testing périnéal. Tout en lui expliquant ce que je vais pratiquer, 
elle s’installe et je mets mes gants pour effectuer l’examen.

À un certain moment je lui demande «  serrez les doigts  », 
pour évaluer sa contraction musculaire. Rien, je renouvelle 
ma demande. De nouveau rien. Je vois un tremblement sur 

ses membres inférieurs, mais toujours rien au niveau périnéal, 
c’est alors que mon regard se glisse au-dessus de ma patiente 
et je la vois très afférer à croiser ses deux mains sur son ventre 
en serrant vertueusement ses propres doigts les uns contre les 
autres, comme pour une prière de grande ferveur.

Elle avait compris qu’elle devait serrer ses doigts, au lieu de serrer 
les miens avec son périnée ».

Moralité : Les voies du seigneur sont impénétrables. Prions, mes 
biens chers frères.

La Sécu au dessus
des lois...
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Faites-nous partager vos bonnes
adresses, curiosités, clins d’œil, etc.

secretaire.smkrp@wanadoo.fr

LA PLUME D’OR
Un concours ouvert à tous les lecteurs* est organisé 
pour récompenser le meilleur article proposé au comité 
de rédaction ce dernier délibérera enfin d’année pour 
couronner le lauréat et lui offrir un prix bien mérité…
* (sauf les membres du comité de rédaction) 

JACQUOT de BAYONNE
Un petit vent du sud-ouest souffle dans le douzième arrondissement 
de Paris, autour des tables d’un petit restaurant de la rue de 
Charenton. Un petit établissement venu d’un autre temps, où l’on 
n’a plus l’habitude de s’arrêter. Le patron s’active à ses fourneaux 
et la patronne sert en salle, tous les deux près de leurs clients. Ils 
présentent une carte simple mais riche en saveur. Un détour, pour 
retrouver la richesse gastronomique d’une région (45 €/personne).

151, rue de Charenton - 75012  PARIS - Tél. : 01 44 74 68 90     

LE SCAPHANDRE ET LE PAPILLON
éditeur Robert LAFFONT

Avez-vous lu, avez-vous vu « Le Scaphandre et le Papillon » ? Non ? Alors comblez vite cette lacune.
Le 8 décembre 1995 Jean Dominique BAUBY rédacteur en chef du magazine ELLE est victime à l’âge de 44 ans d’un 
« Locked-in-syndrom ». Hospitalisé à l’hôpital de Berck, il découvre une vie qu’il ne pouvait pas imaginer. Son corps 
totalement inerte (le scaphandrier) va découvrir des sensations, des perceptions et des pensées (le papillon) jusque-là 
inconnues. Il lui reste un seul moyen de communication : le clignement de la paupière gauche avec lequel il va instaurer un 
dialogue et une relation priviligiée avec son orthophoniste. C’est ainsi qu’il va lui dicter ce livre.
Jean Dominique BAUBY est le type même de malade exceptionnel que nous avons tous rencontré au moins une fois ou 
deux dans nos carrières (je pense surtout à nos confrères qui ont déjà une longue expérience derrière eux). Là s’installe 
une relation très privilégiée avec son thérapeute (en l’occurrence son orthophoniste). Saluons la patience et la fidélité de 
pensée de cette femme de l’ombre qui nous restitue à la fois un humour plein de pudeur, un esprit férocement sarcastique, 
une poésie d’espoir et de désenchantement et un bouillonnement intérieur plein d’émotion ou le tact et la mesure font 
jaillir le soleil et les ténèbres.
Ceux qui ont eu la chance de rencontrer de tels malades et avec lesquels ils ont noué ce rapport si profond se souviennent 
de ces séances que l’on prolonge volontairement étant certain que ces moments sont uniques dans une profession. Le 
regard de ce patient, nos mains apaisantes sur son corps laissent un témoignage émouvant et immuable et pour l’un et 
pour l’autre. Ce livre et ce film son l’expression d’une dimension humaine hors normes ou nous nous retrouvons.
Alors si vous n’avez pas lu Le Scaphandre et le Papillon consacrer 2 heures de votre existence à ce petit chef-d’œuvre et si 
vous n’avez pas vu le film profiter de ces jours pluvieux pour vous engouffrer dans une salle de cinéma.

Jean-Louis BESSE
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•  Le film de Julien
 SCHAMB

EL 

avec Mathieu Existence

•  Le 15-
16 nove

mbre 2008
 

au CHU de Nîmes  : prise 

en charge des personnes 

L.I.S

•  Alis-as
so.fr

mailto:secretaire.smkrp@wanadoo.fr
mailto:lagoon@lagoon.fr
mailto:secretaire.smkrp@wanadoo.fr
http://www.restoaparis.com/plan-acces-restaurant-paris/75012-9581-95
http://www.smkrp.org
http://www.alis-asso.fr/
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